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**Le plan de paix Trump au Proche-Orient : entre espoir et scepticisme**

La cérémonie d’entrée de Robert Badinter au Panthéon, le 9 février 2024, a relancé le débat sur l’abolition
de la peine de mort en France, 44 ans après son adoption en 1981. Ce symbole fort intervient dans un
contexte où l’opinion publique reste profondément divisée : près de 50 % des Français se déclarent favorables
à son rétablissement, selon les sondages, reflétant une fracture persistante entre progressistes et conservateurs.
La cérémonie, marquée par des hommages unanimes à l’ancien garde des Sceaux, a aussi été émaillée d’un
incident symbolique : la profanation de sa tombe au cimetière de Bagneux, rapidement nettoyée par des
anonymes. Parallèlement, le parcours de Philippe Maurice, dernier condamné à mort gracié en 1981 et devenu
historien, illustre la rédemption possible offerte par l’abolition. Ce moment historique coïncide avec une
actualité judiciaire chargée, comme le procès de Cédric Jubillar, où la question de la peine capitale resurgit
indirectement à travers les débats sur la justice et la présomption d’innocence. Badinter incarne ainsi un
héritage toujours contesté, entre mémoire politique et tensions sociétales.

**La guerre en Ukraine et l’escalade des tensions OTAN-Russie**

Le licenciement de 25 accompagnantes d’élèves en situation de handicap (AESH) en Ille-et-Vilaine, pour avoir
refusé d’élargir leur zone d’intervention, a révélé la crise structurelle d’un métier essentiel mais sous-valorisé.
Ces licenciements, intervenus malgré une pénurie chronique de personnel (plus de 4 000 postes vacants en 2023),
ont suscité une vague d’indignation, mettant en lumière des conditions de travail dégradées : salaires proches
du SMIC (environ 1 300 € net/mois), contrats précaires, et charge mentale accrue. Les AESH dénoncent un
système où l’État, malgré des promesses de revalorisation, peine à concilier exigences budgétaires et besoins
éducatifs. Cette affaire s’inscrit dans un contexte plus large de tensions dans le secteur social, marqué par
des grèves répétées (comme au BHV contre l’arrivée de Shein) et une défiance croissante envers les réformes
gouvernementales. Elle interroge aussi sur l’efficacité des politiques d’inclusion scolaire, alors que les familles
d’élèves handicapés signalent des ruptures d’accompagnement récurrentes.

**La panthéonisation de Robert Badinter et le débat sur la peine de mort**

Voici une synthèse structurée des sujets les plus récurrents et marquants, classés par thème, avec un résumé
contextualisé pour chacun. Les doublons et sujets secondaires ont été éliminés pour privilégier les enjeux
majeurs.

**Crise des accompagnants d’élèves en situation de handicap (AESH) et précarité du secteur social**

—

**Crise immobilière et défis de l’épargne en France**
—
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**Guerre des terres rares et dépendance technologique : la Chine en position de force**

L’accord négocié par Donald Trump entre Israël et le Hamas, annoncé en octobre 2024, marque une étape
inédite dans le conflit israélo-palestinien, mais son application reste incertaine. Le plan, structuré en plusieurs
phases, prévoit un cessez-le-feu immédiat, la libération progressive des otages (dont certains corps "difficiles
à retrouver", selon Trump) et un désarmement partiel du Hamas, en échange d’un retrait israélien de Gaza
et d’aides humanitaires massives. Pour Trump, ce "deal" constitue une victoire personnelle, couronnant une
obsession de longue date pour le Proche-Orient. Cependant, les obstacles sont nombreux : le Hamas, im-
populaire à Gaza mais affaibli, mise sur Trump pour garantir un retrait israélien durable, tandis qu’Israël,
divisé, pourrait freiner des concessions territoriales. Parallèlement, la région reste instable, avec des tensions
persistantes (comme les frappes russes en Ukraine ciblant les infrastructures énergétiques) et des dynamiques
concurrentes (la Chine et la Russie renforçant leurs alliances avec l’Iran et la Corée du Nord). L’accord, salué
comme une avancée, pourrait aussi n’être qu’un pis-aller, laissant intactes les causes profondes du conflit.

**Cybersécurité : pénurie de talents et menaces croissantes**

Deux ans après l’invasion russe, la guerre en Ukraine entre dans une phase critique, marquée par une inten-
sification des frappes sur les infrastructures énergétiques (comme les explosions à Kiev en octobre 2024) et
une guerre hybride accrue. Vladimir Poutine, fort du soutien chinois et nord-coréen (illustré par la parade
militaire à Pyongyang), mise sur l’usure de l’Ukraine et les divisions occidentales. L’OTAN, sous la houlette
de l’amiral Pierre Vandier, répond en renforçant sa posture dissuasive, mais la Russie cherche à démontrer
son impunité, comme en Syrie où le régime d’Assad ponctionne les oligarques pour financer sa reconstruction.
Donald Trump, dont la politique envers Poutine oscille entre pression affichée et gestes ambiguës, joue un
rôle clé : son administration affirme "augmenter la pression", mais son retrait partiel des engagements inter-
nationaux (comme en Afghanistan, où les talibans restreignent les réseaux sociaux) alimente les craintes d’un
affaiblissement occidental. La question des terres rares, dont la Chine limite désormais l’exportation, ajoute
une dimension économique à ce bras de fer, révélant les vulnérabilités européennes face à Pékin et Moscou.

**Les jeux vidéo entre divertissement et enjeux géopolitiques**
—
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